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rendez-vous au mois de I M M I N , VOUS «Hcs responsa­
ble, car vous avez accepté ce qu'il v avait dans le porte­
feuille du ministre que n u avez remplacé. (Mouve­
ment.) 

V I F l \ < l l t l . M 
M. I: \V\ICNM ibruit).— Non. je ne suis responsable que 

de nies actes. (Ifwntlnil) Je u ai pas à accepter la respon­
sabilité des promesses qui out été faites avant moi.(Bruit 
prolonge). 

M. QuteomotMr. — Kh quoi, vous n'êtes pas responsa­
ble i Qu'est devenu lardent «pion vous a donné ? i.Mou­
vement.) 

Les paroles de M. HuriHV. Mitre pr**)éea*eear étaient 
l e s m ê m e s q u e l e s V i t r e s . \ o l l s é c o u l e z t. M l le-. I m i v a . i X 
de la marine, nous ne pouvons nous eu contenter et.dans 
la prochaine discussion, il faudra vous expliquer-j apporte 
des renseignements précis e| des chiffres. 

Ihs amiraux ont réclame des canons de tir rapide : où 
sont Ils t voilà la question (Applaudissements à gauche.) 
La Cananàn est tria agitée. 

M. Cavaiguac remonte à la tribune. 
M CAVAMKAC — Je n ai pas entendu rejeter les mapoa-

habilité»de mou prédécesseur sur le fond même de la 
qamtioa iKclaniatiuus.) 

J'ai dil tout ce que je pouvais dire, tout ce que j'avais 
droit dédire. (Applaudissements au centre). Je demande 
de \..ler les crédits. 

M. le comte AKMI.MI. — Nous vous donnons rendez-
vous pour le mois de septembre. 

.M. I:I.K.VKNI.K.U remonte a la tribune et insiste.—Comme 
au mois de novembre dernier, mou discours d'aujour­
d'hui se résume ainsi : Des canons, des canons, de.scauous. 
( Applaudissements à gauche ; cris au centre : la clôture, 
la clôture.) 

IIIMCUMKIOII de» a r t i c l e » 

La discussion générale est cluse, oa passe à la disen» 
simi des articles. L'article 1er est mis aux voix.Ou adopte 
successivement les chapitres ::.>. «i. lu. i l . 1* de l'étal A. 
Le chapitre 18 est supprimé, sur le chap'trcls (construc­
tion* navales i. 

M. HcHiiE.u demande à présenter de* observations. 
(Cris: A demain malin.' Ll prapaÏMtoa n'est pas ados-

La discussion continue, r! M. Klouuet cède la présidence 
à M. Fcxlral. 

M. HI'RUEAU. — La couiuiiuiaa du budget a le d \ m 
de montrer à la Chambre la conséquence du vote qu'on 
sollicite d'elle. II n v a pas d'exemple d'un budgel 
passe de • dp) dans un temps normal. (Mouvement). 

M. BVBjauu fait apprraltre le spectre du déueit. (Mou­
vements divers). 

M. H m l im.— i.a question n'est pai la : comme l'a 
dit M. Cléuienceau. il nous faut des canons, des canons. 
(Très bien à l'extrême gauche). 

M. Bi noEAc ex [Dise lei raisons oui ont dicté la con­
duite de la commission. 

Le budget de !*'.« l'annonce avec des obstacles énor­
mes. (Exclamations Ironique* a droite.) Nous ferons 
cei>endant face aux dépenses nécessaires.Nous donnerons 
tout ce qui est nécessaire pour l'armement de la marine, 
mais qu'on ue trouble pas l'équilibre du budget de 18'."*. 
(Applaudissements a gauche.) 

M. Cewaégaac dit que le •.'ouveriiement esl aussi davis 
que tous les sacrilices nécessaires pour la défense nalio 
nale seront supportés par les ressource* normales du 
pavs. Désormais cette ile|ieiise sera volée ave* les res­
sources normal-s de l'impôt. Jamais un effort semblable 
n avait été lait, aussi, le gouvernement espère que la 
Chambre votera les crédits. (Applaudissements au cen­
tre i. 

M. I'EÏTHAL met aux voix le crédit demandé par le 
gouvernement au chapitre 18. 

La C h a m b r e n ' e s t p a s e n n o m b r e 
M. DE BAIDUÏ-D'ASSOV — La Chambre n'est pas en 

nombre. 
M, LAI n veut expliquer sou vote. édis . non. non. aux 

voix, on n'est pas en nombre, si. si. à l'extrême gauche). 
M. DElfAiDKv OASSON—Lappel nominal.fin s bien à 

droite i. 
M. I'EVTKAI.. — Le bureau consulte déclare à l'unani-

inilé que la Chambre n'est pas eu nombre. (Tumulte à 
gauchi-.; 

i. >ullede U discussion doit être renvoyée à demain. 
•Iv.'h stations a L'an.-lie. cris au centre : i.e-.ez la séance. 
t u s : L'appel nominal. Le tumulte est au comble.) 

M. lvytral. débordé, met aux v.'ix le chapitre IS icliif-
Ire demandé parle gouvernement). 

Les député*détllenl a la tribune au milieu d'un vacar­
me -m les interruptions se croisent. 

H. I'EVTKAI.. après que b-s secrétaire* ont lait h- dé­
pouillement des urnes, déclan quête quorum n'est pas 
atteint. 

II y avait réellement . n séance l'y.» députés au lieu de 
i»s. exigés pour le quorum. 

La suite de la discussion est renvoyée en conaéquence 
a demain à «1« ux heures. 

M. I'EVTHAI — i • aacoad tour de scrutin aaea lieu 
• lemaiii an début de la séance iRumeurs à l'extréine-
lain-lie. 

La séance esl levée à huit heures, au milieu d'une vive 
agitation. 

S É N A T 
Suite de lu séance ,l„ lundi\4 juittti IS'.IJ 

Présidence ,1e M. I.K HoYER, président 
l. ' livuièii.- e t la uAcartaé d e * t n n M a w * d a n * 

le« el.il>lis-,eitieiil* ind i ix i r i e i s 
Les deux |iremiers articli-s sont Bdoftés. 
L'article 3 esl adopté avec un amendement de M. Ga­

is** aux tenues duquel les rèslement* d'adminis­
tration publique nécessités par la loi seront rendus après 
a\ i* du comité consultant ites art* et manufacture* et du 
comité consultatif d'hygiène publique. 

Le* autre*articles et i ensemble dupmj I sont adoptés 
M. MAKi.hi BAKTUK demande à interpeller le garde des 

seaux sur le dépl iceuii ni du présidi nt du tribunal de 
Lourdes. 

L'interpellation aura li -.: ai rès la di ion de la loi 
Bo. n-;- LapteiiL lixée ell me • ih ni in. 

L'on annonce a ce siij i lin grand «h se irs de M. il i-
b l i l . 

Siance demain à j lu in -. La seau -! I- • 
heure* 15. S 

NOUVELLti DU JOUfl 
I n nid «raiiarcliiMcK ,i P a r t e 

l'aris. l juillet. — Vendredi déni r, le proauiétaire 
• l'une maison située rue d'Alger, w II. frisai! expulser 
pour i paieuienl d- la location il ux locataires, les 
uumméi Uervaux et M m . miiot. 

Ces individus recevaiuut chez eux à toute henreéela 
nuit de* lionimes aux allures suspectes, i l.aux approches 
i.;i 1er mai suri «ut. ce fut une véritable procession. 

Hier aolr, vi rs ' i \ heures, Uervaux, accompa; i»é d'une 
iinnnuiinc il'indi'. iiltis. s revenait à son domicile et pen­
dant que l'un d'eux gardait la porte d'entrée, armé d'un 
revotver et d'un fort gourdin, ils fracturoienl la porte et 
parvenaient, malgré I opposition du concierge et .les |o 

a enle>er une caisse. 
La police prévenue se mit à leur poursuite**!***** uni' 

jjttte désespérée,: ours de laquelle un des agents mt 
frappé par Bervaaxavee une telle violence qu'il dut être 
transporta d'urgence à l'hôpital, trois des anarchistes, 
le. nommés Dcrvuirx. Maurice et Karou. purent être ar-
i- - b - s . 

Lu caisse contenait de* brochures anarchistes, une vo-
lumineusecorrespondance avec des anarchistes italiens 
et des formules d explosifs.' 

ivrvaux et .Maugo'uiio! étalant,parait-il,recherchés par 
M. Atthalin, pour complicité dans les derutersattentats 
anarchiste.. 

La i o u l e a i u e u i » ' n-nnli'o un in-opiié-laiee-
à l ' a r i * 

l'aris. IJiilMat. — DM rive avant éclaté e* n t r dans 

une maison de la rue Hichanl Lenoir. entre le proprié­
taire et un Ce *e* I .cataire., où celui-ci a été sérieuse 
ment malmené avec *a femme et sa Mlle, une foule de 
I.MKI personnes a voulu démolir la boutique du proprié­
taire quis'v élail barricadé. 

Ce n'est qu'à gland peine que les agents purent disper­
ser le rassemblement. 

l e * varanec-H ol la mini is lère 
l'aris, 4 juillet. — Li s vacances parlementaires coin-

iiienceront le V ou le 12 juillet. 
Les adversaires du iiiinistre avaient songé à le ren 

verser, on s'en souvient, avant la Un de I* session. Mais 
ilsse sont ravisé.-. Kl c'est M. Constaus lui-même qui eu 
a décide autrement. 

Les élections prochaines peuvent.île l'avis de M. Cous-
tans, se faire sans grand ilang'r. et selon lui il vaudrait 
mieux ne pas brusquer les choses. 

C'est i la rentrée que le complot éclatera; d'ici là les 
feuilles dévouéesel le nouvel organedoul ou parle endet­
teront ce qui peut rester des forces ministérielles. 

I h ' e l i o n s ni i i i i ic ipob- . a n n u l i T s en fo rme 

Ajaccio. t juillet. — Le conseil de préfecture a annulé 
les élections municipales d Ajaccio et de Uastia. 

l e - ÉMMtMKU auirliii-,,--
Londres. 4 juillet. — Kn Irlande, la lutte électorale 

semble prendre un caractère ban moins calme qu'au 
débat 

Hier, sur la ligne de Ktlrusl à Kilkéeoii devait paaMC 
au train transportant 3W0 personnes qui s.- rendaient 
à un meeting, on avait enlevé les rails sur une lon­
gueur de quelques mètres. 

Heureusement, le mécanicien s'en esl aperçu à temps. 
Samedi à Limerick. un fort parti de pariiellisl'c a assailli 
a coups de tuerie M. Williai i. 

Une véritable liagarre s'ensuivit, dans laquelle il y 
cul plusieiiis bt£a*t -. 

Des troubles eurent encoi lien hier dans l'après-midi 
à l'Istovvels. ainsi qu'a II v. i 

Londres, i juillet. — Jusqu'à présent soat élus : vingt 
conservateurs, cinq unionisUs. Inul gladshmii us. 

Dans les deux rit onscripti insde Londres -, ut volé 
aujourd'hui, on croit que les conservateurs remporte-
ront. 

Londres, i juillet. — La dernière dépêche de Londres 
signale le succès des conservateurs daus plusieurs cir­
conscriptions. Les gladsloni-us perdent le siège de Not-
tinguain. 

I.c |ir«»«'ès< <l<" <lèv<'s 
Le boui ' l ior ju i l ' t'( I <'ul;«itl c h r é l i e n 

Clives, i juillet. — Aujourd'hui, ont commencé de­
vant la cour d'à-sises tes débatsde l'aliai: • Buschof, le 
sacrificateur juif, accuse d un crime ritu< i sur un enfant 
d o K i i i l i n . 

IN teuiniusa charge et I» témoins à décharge ont été 
C i t e s . 

Le prévenu repousse, d'une façon absolut. l'accusation 
d o n t il e s t l ' o b j e t . 

La choléra en Maaaauu — !.<• flëiiu sa> paanaaaaa 
Siiint l'elershoiirg. i juillet. — La sitiuili, n est de plus 

en plus critique. Le choléra progresse à Bakou, Aslrake. 
ïillis. l'etro.sic. Schouskii. Ou/un. Ada et plusieurs au­
tres localités moins importantes. 

L'épidémie a aussi itagni Askaspad, Elizarechpol el 
menace, dit-on, la province d'Iaroslav oii on a constaté 
des cas douteux. 

Un accident de chemin de fer près de Vincennes 
l'aris, , juilb-l. — l u accident s'est produit, sur la 

ligne de Vincennes. Le train qui part de la Varenne à 
7 h. 12 venait d'entrer en gare de Saint Mau-Créteil, lors­
que la barre et les chaînes d'attelage d'une voiture se 
rompirent, faisant éclater le frein VVestingnouse. Les 
neuf derniers wagons s'immobilisèrent brusquement, et 
les voyageurs furent projetés le* uns sur les autres, sans 
se faire de blessures cependant. Ils descendirent de 
leurs compartiments et voulurenl monter dans les pre­
miers wagons; mais, ceux ci étant complets, ils durent 
attendre qui l'on organisât un autre train. Los premh rs 
wagons continuèrent leui roule et arrivèrent™ \':-vi-
avec un retard de trois quarts d'heure. 

Un caissier en fuite 

Perpignan, 1 juillet. — L'opportuniste li lusqm 
sier de l'usine de dynamite de Paulilles, a disparu de­
puis cinq jours, laissant un déficit considérable dans la 
caisse de la Société, el emportai! I diverses sienne- em­
pruntées à des négociants de Porl-Veinlres. Bousquet a 
iaissi- une lettre dans laquelle il di. qu'il va se suicider. 
l ia été vu à Narboaue, il v a quelques jours. 

Les douaniers 
l'aris. \ juillet. — MM. Salis el Corn a l eu une en­

trevue aujourd'hui avec le Ministre des Ira.aux publics 
au sujet des préposés, s ildats • I marins douaniers, pour 
lesquels ils réclament la faculté de voyager sur les voies 
ferrées eu béoéliciant du quart de place comme les ma­
rins et soldais,le l'année. 

Le ministre I.-s a invités à déposer une propositi le 
loi dans ce sens ail u que la question fut résolue par le 
l'arleineiil. 

Le ministre Bourgeois à Sar la t 
Caiiors. i juillet. — M. Bourgeois e>l >•; • 11 ce matin, 

asepl heures, par train s| icial, se rendant à Sarlat. où 
il présidera la cérémonie d inauguration de la statue de 
La Uoétie. 

A la slati le c.iz mies. |e pr«''fel de la Dordogn . le 
secrétaire-général el less IUS préfets. MM. Ci uat. recteur 
de l'académie de Berceaux, Benoi.x el Theulier. rié| 
ont pris placedans le wagon minislérii !. l.a réception, à 
l'arrivée, a été très cordiale. !.•• maire de Sarlat, -i. Sar-
r..siu. a présenté la minii 'i| • n lation, que la 
pluie battante ne rebutait |i >ii !. n ne '• • lé le ministre. II 
\ avait là les sénateurs Hoger et Dusolier. les députés 
Villemcnte.il • la Balul, Cl mi 'nt. 

J|Hier, c -- r\ ice soli uni i a ,'•! '• e."•:-"•.;-."-. ù la cathé 
raie, pour le rqios il l'ûmo il i.< II -le. L'abbé Ver-

gn-s. vicaire, a vamV'Iesv irl • i li lin chrétienne de 
La Boéti - - im • i i mtra 
et. en même leii de I liliei ; ' 
politiqu 

Sarlai. i jnilli i. —Les i lieu a la pré-
ll ' t u n . !. IJ I, U MO II ; . ' • : l i l l i 

Ire d'éti n ami 
de la n lh;i e: ci Je la lili • ' 
la Képubli'ine, tr - 3 riïdci 
. - l i l i ' i n - -, . L- - i • ' DllCOi 

il d e f e l ; , 
. 1 . 1 . 

qui vicie!!;.! -lit ,. 'Ile, la. 
«lacère . 

La remise de la Rose d'** • à la reine Ai".ilie 
Lisbonne. \ jailli i. — Aujourd'hui a eu lieu, a\ 

grande solennité, la i mise de la Uosed'Ora la reine 
Amélie ;•;;:• Mgr .'.c iliini. La fcmill • i >yale, les prélats 
portugais et la cour ;>-:-! i •.;; à - - i l • v 'rétnoiiie: qui •• 
eu l u i dans la chapclli du l'alais. C ioir un banquet a 
été donné au palais i i I lio inr tr tli .; i Jao diini et du 
•marquis Sacbetti. envoyé du l'aee. 

Les grèves et les troubles en Espagne 
Barcelone. 4 juillet. - La grève des imprimeurs en 

11-<ns contiuue. Cinq nsim : ont été fermées. Ban 
aulrcs.ee sont des ouvriers non syndiqués qui travail­
lent, lieiix agents do police oui té attaqués par des 
grévistes. Ils oui pu arn 1er un de ceux ci, tuais au des 
deux agents a él '• blessé. 

Madrid, i juillet.— Kn prévision de nouveaux trouMes 
la gendarmerie surveille les marchés et tes prisons de­
vant lesquels on craint qu'une manifestation ne se rende 
pour demander la ne- • en liberté des prisonniers. 

Troubles à. Calla-Horra 

Logrono, h juillet. — be nouveaux troubles se mal 
produits* Calla-Horra à cause du transfert Je l'évéclié a 
Logrono. Les omeiitiers dem il'ieui la m ie en liberté des 
individus arrêtés lors des troubles préci lents. Ils ont 
me. le l'eu à quelqm - maisons i i ont cei - la casent i de 
la L'e.'Illi:! I 

l l l i 

• ceux 

L e s é l e c t i o n s a n g l a i s e s 

Londres, i juillet, —ont été élus jusqu'ici sans oppo­
sition, îc eoaaarvatears, o unionistes et igladatoniens. 

L'exposition de 1900 et les Allemands 
Berlin, i juillet. — Les commentaires continuent au 

sujet de l'exposition univers: Ile. La majorité'des jour­
naux fout spirituellement leur deuil de l'exposition uni­
verselle de Berlin. Ils insinuent qu'il est peut-être très 
heureux que la France ait tranchée ainsi la question. 
vis-à-vis de laquelle le gouverne ni iiiip.'-ii • était, di-
seut-ils. connue l'une de Huridan. 

Tous cependant sont d'accord pour constater une fois 
de plus le manque d initiative de M. rie. Caprivi et pour 
reconnaître que .. l'affaire de l'Exposition » n'améliorera 
pas les relations entre la France et l'Allemagne. 

Berlin. 1 juillet. — l u sérieux accident l'est produit, 
entre neuf et dix heures, sur le chemin de fer de cein­
ture. 

Iii train de voyageurs qui était arrêté sur la ligne de 
Chai lolleiiburg a Viauneiisee, a été heurté par le train de 
voyageurs qui le suivait. Vingt-neuf personnes sont bles­
sée*. II n'y a pas eu de mort. 

l'ari-, 1 juillet. —Jeudi dernier, dans l'élablisseuienl 
île bains de la rue Taraune, oa trouvait évanoui dans un 
véritable bain de sang un client qui s'élail frappé de 
ileux coups de poignard. 

I ii médecin a:.pelé tout de suite put ranimer cedéses-
péré, qui déclara alors être le capitaine Delainarre, attaché 
au ininsl re de la .;;• rre. 

Apres cette déclaration, il se fit conduire au Val-de-
c.ràce. où, malgré tous te* soins qui lui furent prodigués 
il est m ut In.r soir.L'inhumation aura lieu demain lans 
la matinée. Le capitaine lielamarre était oflicier de la 
Légion d'h mm ur i i administrateur de plusieurs sociétés 
dcmutualil •. 

Au'i inislère, on se moatr 1res réservé et décidé à ne 
rien dire sur les causes de ce suicide. 

Berlin, i jailli I. - Contrairement à ce qu' dit, tel 
relations • titre . : ; raiiceel l'Allemagne resleutce qu' Ile-
étaient. 'I ne s'est produit aucun incident, el I compl 
de Mil;: h • n'a , !•' chargé de faire aucune dé-marche de 
naturi à : lodifl : I caractère <h; relations qui existent 
entre les d u\ pavs. 

La let tre du Pape et les monarchistes 
Paris. ', jailli i. - Au sujet de la lettre ailn s-ée par le 

Saint l'ère à Mgr l'évêqiic defirenoble, la Cm c,-, .<"'" ' ' 
mit,on-,/,• publie une note dont voici la conclusion 

• Les monarchistes feront tous les sacrilices nécessaires 
pour répondre à lappel que le Saint ivre adresse à tous 
les Français honnêtes, sur le concours desquels n compte 
pour ineitre un tenu* à une persécution .sectaire sans 

• Le* monarchiste* s'honorent d'avoir li-iiré au pre­
mier rang de ceux qui ont combattu contre les i<ersecfi-
teurs ; mi les > verra encore, et, si pénible qu • soit la si­
tuation qui leur est faite, ils ne se montreront pas moins 
dévoués que par le passé à la grande cause de la liberté 
religieuse .. 

La dernière allocution de 1 évoque de Nancy 
Naiicv. i juillet. — (lu a inexactement reproduit le sens 

et les ténues de Palloculion prononcée par Mgr Tuiinaz 
au lycée de Nancy, non pas pendant une cérémonie reli­
gieuse, mais eu réi se a une adresse que lui a lue un 
élève. L'évêquea parié du patriotisu I de la génér «ité 
que tous noaa devons apporter an service de la France. 

II faut la servir avec dévouent! nt, avec esprit de sacri­
fiée. • Eu cas de danger, ml li. s prêtre* et moi coar-
rons les premiers à la frontière ». - Dans un esprit rie 
justice et rie liberté. . Si jamais ou vous .lit que l'év 'que 
• île N.inev a blessé la justice et la liberté, vous pot rre* 
• rép Ir te cela n'est pas. Je suis prêt à verser uour 
» ces nobles causes jusqu'à la dernière goutte de mon 
•• san". l-'.t si jamais il se trouvait un gouvernement, 
» même protégeant la religion, qui se permit une atteinte 
» à la liberté des consciences, il rencontrerai! au pre nier 
. rang l'évèque de Nancy qui lui crierait : Vous ne pas 
• serez pas ' 

Au concours agri : Je de Sedan, le frère Millot, direc-
ti nr il • l'écol • !ibn de Mouzou (Ardonnes), s'esl .m; o r 
ner une médaille d'argeni _i.. ni inodi le. i.<m,- ht houne 
direction donne'! « IOH enseignement agricole. Sepl de se* 

•nt en un prix chacun, sur liuil présentés: un 
.. .i, . obtenu une médaille d'argent. 

La Voce delta IVrifaditqni les conversions au catho­
licisme son! chaque jour plus mm lin uses en Angleterre, 
l'es jours-ci, Mer Vaughau doil recevoir l'abjii.-aiio i de 
personnages consiilérables.entre autn - Mme Labouclière. 
fa ; inme du t mieux député radi al anglal i. I a bon 
nombre rie gentlemen, panni lesquels se trouvent sept 
ininistres du culte anglican, se préparent, après leur ab­
juration, a entrer dans les Ordres. 

Un reporter parisien a eu une conversation avec M. 
(ierniain Sée au suji l de lépidémie qui tévit dans quel-
qne.s coiiiniunesdi la baulieuc parisienne. Le mol de 
choléra a été prononcé, mot terrible et d'elfel grossis­
sant -M-ies imaginations populaires. Mais il v a chi léra 
el choléra. 

La maladie que les journaux signalent dans les envi­
rons de Pans, dil l'é i ni profé.> ur, para.! être une 
sorte «le choiériue ass«:z maligne, prohabli i .; le cl nie­
ra noslras; mais il n'a aucun lien de pareille, dans ses 
origm.s,in moins, avec I- choléra asiati.p;-. 

l> i • c >lé, il n'v a an -ace crainte à c meevoir, ci je me 
• o ni optimiste. 

Saitil l'élei'..;r..i,-g. V juilli'i. — Les plus in.•:::•.• iix cas 
de chol.raet rie ,;•.••• -s coustalésdans i'enipin nisse por­
tent loiijo irs sur Bakou, où il v a eu le M - - juin. 3D 
nouveau cas, o'jil'oès. ainsi que sur certaines I .ci il -•-
du rue:,, . a . i -:. • .a. isiizc.;,. «m le „oi,,!,; • ,. . ,1 c -
depuis le n 23 • : ,'.-i II! . U.i. OuzL 
«le 12.-; | naval. « i-'t-i. Ile rigoureu tiitaires 
s ml -I .-- le Ion du clu min de 1er transea- : n (mur 

us ne reçi ivei I ni n i! nt de 
royai • ils atteints par !.. c 

I... i Le Tinuê dan sa 
[mu r. , r.i.liiil .:... liép.'ehe ,! • la li •-• 'te c, ielle de 
: uiiil ! I Tsltourg aiiiionçanl q li son ap 
[i irili • incii deSarato . intrées 
atili.. : on :o juin an J j.iill- I. ;• de 
c!u>léi.: : le. D s 
efforts On rgiques a ml faits p »ur lo c i r I épi - nie. 

La cou», se véloslpédique entre Pa r i s et Hajataa 
Pari . I i lilli t. - I) ns la • — 

niséc entre l'ari- el Nantes, M. Duboi» esl ai -. I. »re-
mierà Nantes.au contrôle de la place Itoyale, lundi ma'! in. 
à ti heures *.i minutes SI S«ÎC unies el demie, n -s o valions 
enthousiastes lui oui été faites. M. Dubois était très 
disp •-

A Viigers, i l . Dubois élail passé le premier a ' h. Si : 
'a. si. iiii;i!i, i-lai! i-.iss'. (econ i à 3h. 10 : .Vllin el Robin 
troisième "t quatrième à 7 h. ! l 

Lea faux bille.s de banque 
On a prétendu qu'il circulait en ce ui i u til an grand 

nombre de faux Ici ts de banque français de 100 francs. 
parfait' : il i conséquent très difll 
recoimailre c••- \ -ril ibl . tVll - n ai.- Ile, dil Parie-
HDHi'sr.esl ans iluinenl ; c \ , . •<••>•; ii s'mlile.aiic.c.ilraii-.'. 
qu-c ri puis, tr lis ans, c'esl à-dire .l.-nin- 11 vos • «m ci -.-•! 
talion du nouveau tnod !•• d.'S billets Ideus i Sou i rosé, 
les faussaires n'.ml ['as essavé d'i u fabriquer. 

L s r,,re. liiili-ls taux qui [.irvienu ;it à la iianque de 
I ran ! des billi 's de loi francs «-t de a0 francs le 
l'a m-, c , . v p -. :• -s -.; mal imités d ailleurs, i u iur iloun r 
une iri ••• p.-.'-.-ise .1 • li iiii'.fe ,-ti ci et du :«-j -i imp irtance 
de celte faissllcati i i. il sufiira de ûit-e -i.;.-. sa.- :;a en 

il - j l u s .i l i l l i i r d .. b i i l i - .1 • l ; •• i - ,i - I 

de 50 franc, passé; |mr les . ni 'hets •'. • la Itanqu • 
.- -s sa -c i: -:•! •; .1 .-ci - :- •' • le I . il 

n'a été relevé qu'une cinquantaine de faux billels (tou­
jours les mêmes planches), environ tObillets de 100 fr.et 
:10 billets de M francs, un n'a constaté aucun billet faux 
du type de 500 et 1,000 francs. 

Ajoutons que. d'après le Parti SONT**, dans quelques 
jours, la Banque de France mettra en circulation des 
billets Imprimés sur du papier de ramie. 

C'est toujours le même modèle de billet,mai*le papi-r 
nouveau, plus léger et cependant plus résistant que l'an 
cien papier, permettant une impression beaucoup plus 
nette rendra eu co iséquence, l'imitation beaucoup plus 
difiicile encore que par le passé. 

Les nouveaux billets de 100 francs Imprimé* sur du 

fiapierde ramie. pèseront 23 centigrammes de moins que 
es billets actuellement eu circulation. 

Les souvenirs du maréchal Mac-Manon 
Nous avons raconté que le maréchal I'J' Mac Malinu 

avait écrit ses Soaeiair*. Un reporter esl allé lui eu de­
mander la primeur. Le maréchal a répondu qu'il n'en 
avait fait autographier que quatre exemplaires et qu'il 
laissait à ses héritiers le soin de les donner au public 
après sa mort. Ils comprennent cinq forts volumes et sont 
divisés en quatre parties : les campagnes d'Afrique, — la 
guerre de 1870-71, — l'armée de Versailles. — la prési 
«leiice de la République. 

Ciel et néant 
Dernièrement mourait A Auxerre, lisons-nous dans la 

Otmaine religieuse de SIMIS. un soldai du te ri" ligue qui 
l'était offert pour soigner ses camarades atteints de l'épi-
déaue. Tous I-s otii-iers du régiment, les soldats de la 
compagnie conduisirent le corps à la gare Saiut-Amatn-, 
ou il devait être embarqué, et le colonel, avant de s.-
séparer il«.ce brave jeune homme, tombé victime de son 
dévouement, adressant à. ses parents brisés de don leur la 
parole de suprême consolation, leur dil que tonl n'était 
pas lini et qu'une récompense attendait après la mort, 
ceux «|ui sacrifiaient leur v le pour leurs semblables. 

Quelques jours auparavant, pareil cortège de par nls, 
de confrère* et d'élevés, acompagnail jusqu'à la sortie 
.lu pays un Instituteur défunt «lu cautoii de Coulanges-
sur-Yonne. et un confrère faisait l'éloge funèbre en rii-
saut : « Maintenant il est entré dans le néant. • De ce3 
«aux hommes, l'officier chrétien et l'instituteui alliée, 
chargés d'apprendre l'un à des gens, l'autre à les en 
fants. à aller dans l'accomplissement du devoir jusqu'au 
sacrifice, lequel a tenu un langage plus honorable pjur 
la dignité humaine, plusc msolantel plus élever 

Le général Rappc 
(in connaît la nomination de M. le général baron Happe 

coi minisire ne la guerre eu Suède. Le correspon­
dant da TIIUIIX lai envoie sur ce général les intéressants 
détails biographiques que voici: 

.. Le général Rappc esl Agé de cinquante-quatre ans. il 
aea an avancement tr«'s rapide; à la suite de brillants 
exauçais de sortie de l'Kcole d'artillerie de Harieberg, 
en 1869, Happe fut envoyé en France ponr étudier l'or­
ganisation rie l'armée française. 

» Attaché à la personne du général Batailleen mai 1870. 
il resta auprès de lui lorsque la guerre éclata et combat-
lit à Fo.bacb et à Mars-la-Tour : dans ce dernier engage­
ment, ii eut le bras traversé par une balle el fut décoré 
sur le c lamp de bataille, en récompense de son intrépi­
dité. 

» Nous retouvons Rappe àGravelotte et aux combats 
autour de Metz. Indigné de la trahison «le liaz.iine. Rappe 
résolut de s'échapper de Metz ; il se p 
rctte et, déguisé en paysan, traversa 
mandes. 

» Arrêté plusieurs lois, sa connaissance de la langue 
allemande le sauva. Lorsqu'cniin il rejoignit an corps 
français, on voulut le fusiller comme espion allemand : 
il eut toutes les peines du momie à se faire reconnaître. 

» Rappe prit encore part aux combats d'Amiens, Pont-
Noyelles, Bapaume et Saint «.Mientin. Après la conclusion 
rie'la paix. Rappe, toujours là ou il y avait de* coup* à 
donner ou à recevoir, alla en Algérie, guerroyer contre 
les Kabyles, puis il revient à Versailles auprès du général 
Bataille. 

» En octobre lS7i. il retourna en Suède, après avoir 
servi deux ans et sept mils dans I armée lium-aise et pris 
part à quarante-trois combat*. Nommé eu I o s capitaine 
d'état-major et proiesseui' ri'liisîoire militaire à I .-.ol. 
s.ip iieine «h guerre, Rappe était déjà général de brigade 
• l chef de l'é al major su.-.luis « n IM-j ... 

CHR yyâiL 
Le Conseil mun ic ipa l se réunira, vendredi S 

juillet, pour examiner les questions .suivantes : 
t. Rappel d.s instructions ayant ponr objet de prévenir 

les irrégularités dans l«-s services linanciers de la ville. 
2. Vu;n tenda it à la lixation d'un minimum de salaires et 
à l'application rigoureuse îles lois el règlements relatifs à 
la durée de la journée de travail, lettre de M. le préfet 
du Nord. - 3. Secours et subsides, société dinstructiou 
militaire, de marche el de tir Ces Eclaireurs, demand 
d'un subside. — i. iri.. La Cacitia Houbaisù une. ri« mand 
d'augmentation de subvention. — ."i. 1.1. l.a sex-rété de 
p'-ciieiirs Le Poisson d'or, demande d'un subside pou 
Idrgiinisalioii ri un concours international. — (i. bi.: la 
société- du tir national de Ronbaix; demande ri'un sub­
side. 

7. Bourses el subsides: Ecole Nationale des Arts Indus­
triels; le jeune Charli i yuemioy: demandi d'une bourse 
familiale. — -. pp. jusiit. ti- n ries j- a : . . : , . 
Kom'hiii, le jeune Hubert Dennequin, demande de bour-

9 ld., iuslitutimi des jennes aveii'rl - de Lille, la 
jeune Blanchi Bourgcoi . demande d • proloiig.itioii de 
lioui's". — 10. Hospices, fi.ii .ii'.iciiou d'un nouvi ! li ispiee, 

. . av is du Cou -il ni nici -.•!. — 11. i; ire; u 
de Bi ni lisai -. comptes il • i sti.in el .- . u ;.• atl inis-
tratif il * : • pi entair : : ,-.'. avis du 
Conseil ma licipal, - là. t-de-1 compte* de ••••--
lion et ccnpti adminisliatif de 18W. budget su meii-
tairt de I i±. avis du Conseil municipal. - 13. Fabriqu -

Samt-Marliii, Notre-Dame. sainte-Ll 
Saiul-S•'••lulcre. Saint Joseph et du Sacré Ciear: • 
a liuiiii Lifs de I8U1, proji [s de bnd p mi ; 

: nicipai. — l i . Cuirs eiei.i 'Ipaux .. 
..:...es. fourniture de li-. ces de iri .. mai 
•'-. — 'i>. Cours de c niji ' -

t e r e d ' - è é : . ••.' 
gré. - i'é. iia'les , i m:ir.:!..-.s. ,.arc 
déplace. 

17. Service municipal des eaux: demande, ri'iia i-.-é.iit 
pour le paienienl ri • i i quole jiarl du service d 
«lans la dépense ri" c instmcti •:• ii - ; aq* ilnc il« la : n • 
Lavordaire. — t8. Id., m potable, pro •• construction 
d'un pou-eau sur la » rrailoire •> ;i pi«--.::tii'.éilc la future 
usine élévaloire des eaux potables. — IJ. Frais rie dépla­
cement pour élu I s di' i -s.-..— go. ii itiuieuts c immuiiaux 
église St-Warliu, i ousiru ;lion d une grille vers la rue du 
Curé. —M. Id.: écoles «les ru i du C .q-l'r.m.'ais.d-i l'île. 
Olivier des . r r e S i ,\ | | e i t l s ; , ; ,,,.; ;a-.i d ilail'uiu: 
l'eparali us et IOIIC.eiriaii -.. -, ré •"•Pi ... définitive. — ig. 
bl..églis '.\otr.'-'l).'i.u-':réiecti .n delà induré des bas-col •-. 
réception déUuilivc. - g.!. Id.. bu,-eau de bienfaisance, 
agrandissement des locaux, récoptio.i définitive. — î i e . 
Id., fer.n • de I' -b mage, agrandissement desé -nries.ré É.-p-
lion définitive. — 2 <. V<)irie municipale, rue Paul Ber'l. 
demande declassom nt «t de mise en état «i«' viabilil -.— 
M. Id., éclairagi public, prorogation du marché nîlatil à 
la fourniture de pelrole. 

-J7. Voiri- m micinale: rue Fulton; reelass. m int: obs -r 
valions de M. 1 • Préfet.— is. id.: égoiil c dlecl 'ur; « xj ro-
priation des terrains ; frais d'expertise.— **. II.: rue 
ti-icli.-. prolongement, classement : mise eu étal «]" viabi­
lité.—ai>. i ' . : rue ii.-Tunis: prolongement et ouverture 
d'i ne rue u i i elle:di tu le de Unie veuve Alfred M >tle. 
— lit. Id.; ru : U lem ni : approbation son, ré­
serve, 'iî. Id.: quai ii . .-.ii..;: : n'ccisti iieliou rie la mai­
son [lonti re il i.i CramV-. ic i- . - 33. II.: rue CuvePe : 
•a; ace ii '«cuati n : «iemandedi II. Wibaux.— 
• .1 ; : . . • -i • : : !>.•.'.!a • • (section : xiipris entre i- s .-,,. s 
c n i iljuba'X l da CoaJéy mise en état de viabililj. 

— :).">. Iri.; cessions de terrain à la voie publique : M. 
Nys, rue rie Soulise; M. Ventes! rue de Mous. — .16. Caisse 
des retraites; demande de liquidation de ;> îisi m par le 
receveur d'octroi l'apegay. :t7 Octroi: fourniture de képis; 
réception définitive. 

Rapport* des commissions. - 1. Octroi : n-vision du 
tarif (II. A. Coupez^. — i. Théâtres: demandes de subsi­
des par diverses personne*. (M. Achille Lepers). -- 3. 
Vérilication des comptes de l'ancienne administration 
(M. Moreti. — Compte administratif et contâtes de gestion 
rie l'exercice de l«'.u ; budget supplémentaire de tWt. 
'•>. Hospices: demande d'un subside supplémentaire |>oiir 
iH'Ji, (M. Peiiaiit). — («.Bureau de bienlaisance: ilemaii.ie 
d'un subside supplémentaire pour isui. (il. Wlffart). -
7. Voirie municipale: arinoire* Poutaiu:frais d'expertise. 
(SI. Duburcq). — 8. Id.; Ecole de natation; pétition tendant 
a l'établissement d'une.-.-oie de natation dans les environs 
du quartier du Pile. (M.Vandepulle.) 

B r e v e t de capac i t é . — Non- avons dit que trois 
élèves de l'Institut Sévigné, Mlles Jeuny Lacquesnent 
Camille Iandragiu, Oabrielle Macron, avaient paaaé, 
avec succès, à Lille, leurs ex.imens pour le brevet île 
capacité. A ces trois noms nous devons ajouter ceux 
de Mlles Marie Decleixk, Héléna (Haise, Arthémise 
Onuon, Pauline Honorez, laamna «kacajuat, et Marie 
Vaaaeur. 

Société de Géograph ie . — Le concours annuel 
des élèves qui se sont fait inscrire pour la composi­
tion île i,s<i2, aura lieu .jeudi 7 juillet, de huit heures 
du matin à midi, dans les salles do la l'iace Notre-
Dame, où la municipalité a bien voulu leur fournir 
papier, plume, encre, etc., etc., commo les années 
précédentes. 

L a c i rcu la t ion i n t e r r o m p u e s u r le chemin d'in­
t é r ê t commun n 1 4 3 . — Jusqu'au 13 juillet, la 
circulation sera interrompue sur le cbeanin d'intérêt 
commun n' 143*. atiu de permettre la réfection du 
pavage auxalioiiis du ]>u:it de Croix, sur le territoire 
de M asquehal. 

Le r e d r e s s e m e n t d r chemin d i n t é r ê t commun 
de R o u b a i x a Hem at à B l a n d a i n . - Par une 
délibéi-alion eu date dr. 86 avril 18i«, le Conaeil gé­
néral a : 1" Déclaré d'utilité publique et autorisé le 
redressement du chemin d'intérêt commun n ' lë-i. 
sur le territoire de Roubaix, dans la partie comprise 
entre la rue de Beaumont et lo territoire d*Hem : 
•j" Fixé les aUgnementa et te nivellement île la même 
partie île chemin conformément aux lignes rouget* du 
plan et des profils joints au dossier. 

Par arrêté préfectoral, la décision du Conseil fié-
néral est rendue exécutoire. 

Le plan des alipneiiients et de nivellement du che­
min sera déposé, pendant un mois, au Secrétariat de 
la Mairie, alin que les intéressés puissent en prendre 
connaissance. 

Le Cercle de l a Concorde, après avoir célébré di­
manche, en même temps que sa fête patronale, le 
vingt-cinquième anniversaire de sa fondation, par 
une sptendide manifestation extérieure dont nous 
avons rendu compte, a clôturé cette double solennité, 
lundi soir, pur un banquet auquel ont pris part près 
de cent convives. 

M. Alphonse Toulcmonde présidait cette réunion 
de ianiille, ayant à ses côtés M. l'abbé Declercq, leilé-
voué directeur du Cercle, et M. DeteforgCJ, son pré­
décesseur dans les fonctions de président. 

Les vétérans du cercle avaient pris place à droite 
et à pauche du président. La plus cordiale gaieté a 
caractérisé ces agapes fraternelles. 

Au dessert M. l'abbé Decleroq a pris la parole et 
s'est fait l'interprète de la reconnaissance des socié­
taires à l'égard, de .M. Deleforge qui avait surmonté 
les difficultés inhérentes aux débuta de toute fonda­
tion, de M. Alphonse Toulemonde, le président ac­
tuel, dont la modestie attribuait les progrès du cercle 
à ses collaborateurs, mais dont tous proclamaient 1«> 
zèle et !•• dévouement, de la commission des fêtes qui 
avait organisé avec tant de succès cette solennité 
jubilaire, enfin des ecclésiastiques présents auxquels 
M. l'abbé Declercq a égaJemenl adressé ses félicita­
tions. 

M. le président a répondu en faisant l'éloge du télé 
directeur dont le Cercle avait ili'-ja favorablement 
apprécié b-s services, malgré le peu de temps depuis 
lequel il exerçai! ses fonctions. II a félicité la coin-
mission et u adressé de chaleureux éloges a l'auteur 
delà poésie dont nous avons parlé, poésie qui restera 
comme un monument de l'histoire du Cercle. 

L'auteur, dont nous respectons te désir de garder 
l'anonyme, a «été l'objet d'une ovation enthousiaste. 
Lue nouvelle lecture en a été faite aux applaudisse­
ments de toute l'assistance. M. le président a eu un 
mol aimable pour chacun des sociétaires qui, à un 
titre quelconque, rendent par leur concours des ser­
vices) à l'o'iiv re. 

M. Detesforge a ensuit.' remercié les membres du 
Cercle des preuves de sympathie dont il avait éié 
l'objet à l'occasion de la fête jubilaire. 11 a rappelé le 
premier banquet du Cercle, dans le«ptei il avait pro-
nostiqué l'expansion qu'il était heureux de cons­
ta te , . 

M. Alphonse Toulemonde a repris la parole peur 
donner c innaissance ù l'assemblée d'une lettre «le 
M. l'abbé Delesalle e: de M. Jules Beuscart, «-u 
religion Frère Florentin, qui, empêchés d'à 
à la réunion envoyaient leurs félicitations et leurs 
témolguagi - d'attachement au Cercle. 

M. !'. Dheli inmes a pn ;^»^ un toast à la santé de 
M. Bous-.o-!. un «les tond iteurs «•! <;ui compte ï-t ai • 
de vie -présidenc . L'orateur a cité avec à-propos î-: 

sie jr.jiilaii'e relatii à M. Beuscai't, 
. . . . le h . n i i e - e l l - t r e i i i . 

Q u i .-ii.o m • i a m i s «le s m i inv - a \ i v f i a i c . 
. .o- i le i i r . le son a a i é v i t e 

l u i ; . n e i un . ' ••! ' V i l 

Lest Kl •• Inique |iri' un v iiiuureux essoit 
1 n concei'l improvisé a succédé aux discours.I.'as­

sistance applaudit a jus te titre MM. II. Leleux, De*. 
voye, A Cocheteux el .'. Coeheteux. Ce dernier 
chante des stances de cire.instance dédiées au Cercle 
d" la Concordeet qui obtiennent le plus vif succès. 

M. Paul Delmazure proclame ensuite les lauré-ats 
des concours et des jeux qui ont eu lieu dimanche. 
Les noms des vainqueurs sont chaleureusemenl ac­
clamés. 

Les concours de chant et de déclamations ont 
unie' des résultats inattendus sur la valeur îles ék-

nii'iils que possède le cercle dans ces deux parties, 
déments dont il disposera pour rehausser l'éclat de 
ses fêtes. 

Voici' les lauréats du concours de chant : 1er prix, 
. 1. Henri Leleux; le , l i . Henri Jacquart; 3e, M. 
Arnaud Deleporte. 

I'our la déclamation MM. Dut)' et Alphonse Clély 
ont été proclamés hors concours, M. Paul Cuveliera 

tenu le premier prix, et M. Paul Parent le 
deuxième. 

Le premier prix de'chaut consistait en une superbe 
peinture (corbeille de Heurs) ofiierte par M. Gustave 
Uirardey, nouveau sociétaire. 

\p rès la proclamation des prix, MM. Amand et 
Léon Deleporte ont Interprété avec une méthode sure 
un superbe duo avec accompagnement île piano par 
M. Eugène Deleporte, leur frère. 

Cette charmante soirée a ê té tena inée par M. Ch. 
Dulhv qui a captivé les assistants par l 'émouvant 
monologue La Saisie, do Raoul de Navery. 

Les convives se sont retirés à minuit, emportant 
de cette fête intime, une impression de profonde 
satisfaction dont le souvenir restera inoubliable. 

A v i s m i l i t a i r e . — Tous le* réservistes des classes 
18S2 et 1888 affecté* au 147* régiment régional à 
Rocroi, sont priés de passer à la gendarmerie de 
Roubaix. ]Kiur y retirer leur ordre d appel. 

l.e bureau si>"ra ouvert «le six heures du matin à 
neuf heures du soir. 

Un a n a r c h i s t e qui se rebe l le con t re l a po­
lice. — Lundi vers six buwi.u el uemie du soir un 
jeune homme de 10 ans. Alexandre Carlier, passait 
rue de l'Epaule, i proxiimté de l'Abreuvoir,en c r i an t ; 
vive l'anarchie ! vive Kavaehol : 

L'agent buplaiu de aerrice dans le quartier invita 
poliment k jeune hooamé à ae taire. Pour toute ré­
ponse, Carli.-r frappa vioii'inmeiil l'agent à la figure 
et lui donna dans la poitrine un coup de téde qui te fit 
t o m l i . i-. 

jl.Sur «-es entrefaites, arriva l'agent de sûreté Ansefin 
qui prêta main-forte ot parvint à ligotter le fougueux 
anarchiste. Aidé de l'agent liuplain, il le conduisit, 
avec beaucoup de peine, au dépôt. Sur tout le par­
cours, l'anarchiste ne cessait d'injurier tes agents et 
de répéter les cris de- : Vive l'anarchie, vive Rava-
chol : 

Arrivé -,;; poste, il déclara qu'il était venu de Sainl-
Quentin pour i.«i;-" eauter les usines de tous les •• «'x-
ploileui-s .. roubaisii ns. Cette scène avait rassemblé 
un noniliivi. insidérable de curieux. 

Quant u l'agent Duplain, il porte de nornl.relises 
contusions à la figure. 

T e n t a t i v e de vol d 'une vo i tu re r u e Blanche-
mai l l e . — Lundi après-midi, vers une heure et de­
mie, M. Désiré Vanmeenen, de Croix, représentant 
en articles d'horlogerie, avait fait stationner sa voi­
ture en lace de la maison d'un client. M. X . . . , rue 
du Fontenoy. Pendant s. m absence, trois individus, 
légèrement pris de boisson, voyant qu'il n'y avait 
personne* sur le véhicule, y montèrent et tirent partir 
au galop. 

Le lils deM. X... se mit à la poursuite de l'équi­
page et parvint a le rejoindre après un parcours d'une 
(•entaille ue mètres. 11 saisit le cheval par les rênes, 
mais le conducteur voulut lui faire lâcher prise en 
lui donnant plusieurs coups de fouet. Sur ces entre­
faites arriva l'agent Dupret qui, mis au courant de 
l'affaire, conduisit nos trois hommes au commissariat 
du 1er arrondissement : après avoir Mé mterrogés, 
ils ont été écroués au dépôt. 

Dan* la voiture, il y avait environ pour 800francs 
de marchandises. 

A r r e s t a t i o n d 'un escroc. — Le 2S avril dernier, 
M. Noël Taupin. qui fait le commerce d'articles de 
l'aris. au n° 72 de la rue Bernard, avait confié un 
dépôt de marchandises d'une cinquantaine de francs. 
• un tisscranil du nom de VictorVaquette, demeurant 
rue Magenta, pour monter une petite boutique à la 
foire de Roubaix. 11 était convenu que les bénéfices 
de la vont..'seraient partagea par moitié entre les 
parties. 

Le dépositaire infidèle avait disparu avec les mar­
chandises. Depuis cette époque on ne l'avait pins 
revu, lorsque M. Taupin le rencontra a l'improviste 
dimanche dernier et lui demanda le règlement de sou 
compte. 

Pour toute réponse, Victor Yaquette prit la fuite, 
mais M. Vancostenoble, commissaire du 3e airondis-
semeut, informé de cet acte d'escroquerie, le fit re­
chercher et réussit à mettre la main sur lui. Ii a 
reconnu I" dé..l dont il s'est rendu coupable, et • été 
maintenu en état d'arrestation. 

Les ducasses de l'Epeule et du Pile — Pendant les 
deui journées de dimanche et de lundi, b-s quartiers le 
l'Kpeule et du Pile ont reçu la visiti- d'un nombre consi­
dérable de promeneur*. Dans la soirée plusieurs rixes ont 
é laté entre il r. unes qui eu ont été quittes pour une nuit 
|u i*ée mi violon. 

Un ouvrier en but te avec un concierge. —Koa* 
avons relaté • u ce litre la mauvaise inerelle cherchée 
par un ouvrier du peigna;» Alfred Hotte et Cie, rue 
a'Avelghcm, dan* la soirée de samedi dernier, a an cm-
cierge du même établi«*onienl. Cet ouvrier se trouvant 
en elal d'ivresse, avait abattu s,,i, poing dans un carreau 
de vitre, lorsqu'il voalail le lancera la figure du con­
cierge, el il s'était bl«-ss«'- assez grièvement. 

Conduit par la police au poste du 3e arrondissement, 
la main toul ensanglantée, il v reçut l«-s so insde l l . l e 
docteur uelannoy, qui obtint sou élargisseineut inuné-
diat de M. Vaucosteiiolile. Commissaire, et le lit admettre 
ii l'Hdtel-Dteu. 

Un vol rue d'Alger. — li.uis la nuit de dimanche a 
lundi, des malfaiteurs, restés inconnus, ont pénétré dans 
nue baraque et . is. situ i d'Alger, et appartenant 
a M. Emn auu< I Dnrienx. 

Apr - avoir fi luré la porte d'entrée, ils ont enlevé 
quatorze kilogrammes d« r vre qui se trouvaient dans 
un panier ainsi que plusieurs effets d'habillement et «lu 
hng . Le montant da vol s'élève à une cinquantaine de 
fran. --. 

I. poux Durieus a\aient fait construire une nou­
velle banque installes depuis la veille 

.'ils n'avaient pu déaaéna-
ger que l s priuci| aux ••:•. -. Plainte i été pi ne,-. 

Un entant renversé pa : une voiture. — Liimli. v rs 
huit li ures el demie un soir, plusieurs «'niants «j.. sejit à 
huit ans.-niaient sur la chaussée,chemin de la Hakelle-
rie..ju,in.! l'un d'eux fut renversé par une voiture de bou­
langer qui passai I i une allure assez rupi.l,-. Le conduc­
teur put lieureu 'inenl arrêter sou attelage a ten ps, .-ans 
cela !•• pauvre petil aurait eu la tête broyée. L'enfaal eu 
ii été quitta pour quelques contusions heureusement 
sans irrav lié. 

Une domestique sans place. — Lundi, à quatre 
heures du matin, une ronde de p.dic ramassait une iille 
«le 17 ans, Hacliel Verhille, ancienne servante, iaus do­
micile llxe, errant sur la voie publique, et lui procura il 
un abri au ilé!"i! de sûreté du trr arrondissement 

Lys-lez-Lannoy.— fin liiilic uijressiuu. —• Dimanche 
vers neuf heures et demie, le nommé Désuet (dit ilau-

ii retournait chez lui. 
Arrivé tirés (le l'ancien débit de tabac, sur la grand.' 

route, il i ii t assailli par une bande d'individus qui lui 
tinrent ce langage : > Cette lois-ci non* t.- tenons; tun..us 
dois une rincée et.coiunic l» as gagné nu prix au carrou­
sel à brouettes, nous allons le l'enlever.» Puis ils se ruè­
rent MT lui et, le terrassant, voulurent ' lai enlever la 
planche sur laquelle étaient clouées trois pièces de cinq 
francs provenant du jiriv remporté. 

Mais Disinet. «pu est doué d'une force herculéenne, par 
vint à se détiarrasser de s«-s principaux agresseurs .-« 
•ppela au secoar*. 

l u grand nombre dé personnes ace,lurent, mai* aucune 
i' I-;I. tenter de il :li. rer la v ictime. 

r i a i l . L K ' K ' ' . DU 0 J U I L L E T Î611-. — N« IS 

MER l iAUVÂGE 
F a x - P i e r r e ZlVI.A-ïilJO 

rataTHlftMB l ' A K T ' - ' 
X 

t . ' i : M i i * M ' i . 

[.'; remous — un vrai tourbillon — avai t oùj i 
saisi la barque. Ce serai t iniiaule si elle évitait le 
choc, l i t dans cette nuit, s t incelanle, la mer, aux 
alentours du récit', M creusait eu trous énormes, | 
M i n comme la poix de. l'enfer, tandis que ie haut-
fond était tout bJaae i^éetrate rougissante. 

Kdme plon'-rea son «aviron lievreusctn nt dans ! 
IVau dense. L 'éenmeclapota t'uriense aux (lanet du] 
cotre. Huon twnditaa* muscles de far, et la barque, 
emjoftée pa r SOU erre , dépasi l le roc surdeux pusos 
d 'eau. Klle étai t* luvée. 

— Fils.prouoii'-a LcCléhôcn se si-n.int. i l ne faut 
jaaaaJs par ier de mour i r , entends -tu bien î 

— ISon, père, répliqua le jeune homme relUrJeu-
scinent. .Mais, à présent, kahnw-moi te le dire : la 
mer ivaura pas à ma mvm'tre. Klle sera toujours la 
prêt'érijo. C'est, dans ces moments-la que l'on sent 
combien on l'aim 

Son visage r»j l'une aocte den thou -
•viiasme. Vaincue, la superbe ennemie berçait main­
t enan t le cotre. 

Et, les deux hommes, haletants , couverts de sueur 
sou* l 'eau qui les t rempai t , se regardèrent en un ' 
mutuel témoignage de fierté réciproque et d U M O r 
proibnd. . . . . . 

i.c lendemain de eetUi s o i r * , qui avai t ete pour 
lui comme une épn uve, Kdme Le Clêl.o ava i t r c .u 
Ja visite annonce 

Là-bas , t o u t a u f o n d d u port de gu 
sent de : . s .portant 
une loi lurs . ("•. si di et les 
deux jeunes femmes dirig n t l eu i lavoi r 
parcouru 1- > diveises i p.rtiea .1-- l'ari suai : ; • 
d ' a m a s , le musée lies modèles, les atelier* i.n-

. 1 •: baasin* de car aaa -, la machine .. 
Ils ont di'ejà vu le* canons de* divci caii ir , ; t* 
énorme* pièces étendue sur le sol, en at tendant 
qu'on les embarque , tes boulets de six cents kilo-
irramincs, les botehkis* et leurs obu* explosibles, 
ics tvj.es variés des canon* à répétition, français, 
a t i • • ' , " ' " ' ° ' ' itl!«. m ; . ! ! i l . s . 

Ch «e s-iraï!"c • s-' "'esl pa* la première fois quo 
Mme Itesnoèî* voit i!JL,(«* ces choses, et, cepen­
dant , il lui «cmblequ'ellc no '•>•.., à encore j ama i* re-
m:ir.|i!'-es. l ies!cei laio i ue cliaqu >jet lui ar rache 
un er i de surprise, provoque c i elln tine i tupeur 
qui n'a rien de feint. Elle est sincère dan3 CCI éton • 
nements, et la vérité est qu'elle t rouve à t 
qu'eUe rencontre un charme réel. 

Au reste, elle est inconnue dan* ce port.Ellcs 'e*t 
si peu montrée, autrefois, a >u» s m aspecl d'êp ;i • 
d'iiuoiiici; r de marine. 

La îcmme d'un *ou»-préfi t, il\w. médecin, d'un 
commissaire, aura i t pu prétendre à la mémo noto­
riété. Même, en ce tempi là, Jeanne de la Page af­
fectait de ne prendre aucun Intét i de la . 
mer, d'eu ignorer, non: uleuiettt le* d<**igna! 
spécialcc, mai* encore lea emplois, le rôle, l 'adap­
tat ion, bref d'y demeurer d 'autant («lus: étrangère 
que s.oii union l'eu renduit plu* v< . 

Aujo;;iil liui, tout* cette morgue, taule ci 
di/Féreu, 

Frii «r doncrhoureuseini luence d ' A m é l i e qui a 
déterni " ment t Sont-c • là las premiers 
fruit* de l 'inspiration du bon génie î 

Kdme, ti cliia.vé, la vaille, à la pensée do cette 
rencontre, est, aujourd 'hui , entièrement maî t re de 

lui-même. Bien plus, la présence do àfliu Ouéneu: 
lui ;i il inné nu i verve j ijousc [ai ;:.. ellu en mot* 
heureux, ca aperçu* intéressauts, qui se manifeste 
«lans une magnilique clarté du ses explication*. 
Lui-m. . . . . . 'il . rail le I 
i surpr iàdes bien tenir son emploi d ci' 

' m •.. ;.. .- : s'écria lutimi nt Mme lies-
iio ; i- , comme tout ça c'est clair qi and voua i'exe-i-
qu . s , iQonsii ur. 

Voiic. certes, un bel éioço, et qui fait tressaillir 
1" pauvre jarçou. Car, Airniollc n'ii i-i<- ajouté : u 
compliment de sa taaie ; seulement, élu- n aouri, el 
elle l'a n gardé - juste au moment où Edmo la re­
gardai t lui-mémo ù la déro 

Aussi Kdme a-t-il routri jusqu'au blanc des (eux 
et peut-être Ui lcOuéneuc a-t-elle surpris cette rou­
t e u r . 

Car elle est pleine de sagacité, cette A m é l i e , et 
elle est si jolie ! Cet après-midi sur tout , ÏO i 
ph.'ij eau dedenli Iles blanches, à grands borde 
n robeorésaequ i m i t a i bien valoir les exquises 
perfeci tiUo, 

E t puis, l 'opulente beanié d e J e w m e mot d bien 
, le* grâces plus juvéni les do sa nièce. 

ti,i a atteint lei échafaudage*. ArmeUe «'appro­
che t i m i d o m s n t d ' E d m a e t , de sa peti ts n c i n •-.-. -

lui désigue. 
— i)it,.,-niûi, monsieur Lo CMbd, ce ion t bien 

vous nous pariiez '. 
— Oui, ma li taoiseUe, répond io jeur.e homme 

avec emprauei 
Parbleu ! Ell - n'a pas besoin de renseiisiiemont, ' 

rlle le ta i t bien. Soulem.mt, elle a saisi cette 
ooeasi m .. pn n d r e k parole. Car , depuis i0 début 
da la promenade, anse Madame llesno.is qni a 
tenu toute la conversation. Armeile a été d'un 
mutiauio pleip de déférer!et'. Mais elle Uaal, ! 
maiiitcnuiii, à prendre sa revanche, sans q u o i , ' 

Kdme m; la connaîtrai! plus, elle, si exubérante , si 
le .. . • . dans le* ruines do Sucis io , 

t;:, esl a r r ivé au pied de l 'énorme bâti de pou­
tres, J . . m i ' ses pilotis géants une earc t -
se de fer dont •••• m voit enoore que le* a rma tu re s , 

u u i m m use.squelette, dont te, quille repré-
i j i i m u ; veri «lires, dont lec (lança sont, des côtes 
renflées, t n bruit assourdissant l'enveloppe comme 
une a tmosphère sonore et, spontanément, les deux 
). .mes ) i ..e- .. :i -.. ut icdi'ii m '..ni v leurs orei.Ues. 
avec de petits cris d'cuTroi. 

N ' importe ! 11 n'v a rien clo tel que les femme* 
pour aborder ce qui les épouvante). 

Les voilà *ou* la toi ture du chantier . Eues *• 
•ont faite» ao tapage, apparemment , car elles ne 
manifestent plus aucune te r reur . E t poutant , les 
mar leaux des ouvriers résonnent avec la même 
fréquence e t , à mesure que l'on pénètre dans le 
vacarme, son intensité s'accroit. Toute 1;, masse de 
to!e vibre, sifile, rugi t , clame avec d 'âpres Imr-
leinents sous les coups mulUpUés. 

Kihne explique commo il peut, au t ravers de cet 
assourdissement, les origines, la lin, les dimen­
sions, le rôle du colosse naissant. 

— Vous le voyez là au berceau, dit-il, c'est à 
peine u n j ébauche, et il 7 a plus de trois ans déjà 
qu'il est né. 

— Quand le sèvrera-t-on ? demanda gaiement 
Mme l'i'-'noëls. 

— Lorsque les dents lui auront poussé, n adame , 
répliqua l'enseigne sur le même ton. 

E t il ajoute que les dents de ce monstre seront 
d'ell'royaliles canines de plus de quinze mètres , 
en acier, c rachant de* obus de t rente centimètres 
cinq millimètres, analogues à celles du Hochi , 
son ai né, qui s'achève à flot,lui,là bas ,dans l 'avaut-
por i . 

— Celui-ci a un nom terr ible,monsieur Le Cléb.5 
insinua ArmeUe, 

i u nom : uloi», mademoiselle, un nom de piier sea a r t è r e s , qu i met du feu dans ses regards. 
vainqueur : le BrettHUs. Tout l 'atavisme deagénération* héroïques s'enllam-

— Ah ! t'ait innocemment la jeune iille,c'est «loue m e . c n cette enfant . Elle oublie son aexe, à cette 
qu'on le destine à prendre Home '. heure ; elle n'a plus conscience de cette infériorité 

Klle dit cela avec une adorable candeur, qui fait physique, qui i 'iiuuiilierau si elle faisait un retour 
éclater de rire ses deux interlocuteur*. D 'au tan t sur elle-même ; mais , par une prédisposition 

: plus qu'elle ajoute : é t range, la voila toute prête à devenir, à son tour , 
— Que voua êtes heureux d'être mar in , mon- mère d autres lien -. 

sieur Le Cléuâ .' Si j ' é t a i s homme, j e voudrais Et , brusquement, sans qu'elle y pense, l a taille 
l'aire campagne sur ce vaisseau. J e déteste t an t tes, d'.Vriiiclle s'est redressée. Klle frémit. Ses veux 
Italien*! Tont de l 'informe machine de guer re , qui aéra le 

De fait, à la vue de cette monstrueuse carcasse vaisseau superur. au beau jeune homme calme et 
qui, bientôt, fendra la mer en belluaire t r iom- fort qui l 'accompagne, et qui se: a, peut-être lui 
pliant,on ne peu t.s'empêcher de songer à ce colosse l'a ma de cette machine. Et «le sea yeux une f amine 
de la Spezzia, à ce Ûuiiio, construit tout exprès jai l l i t , brillante, rapide, presque aussitôt éteinte 
contre la France . p a r la pensée des convenances, mais pas assez tôt 

C'est même à cette préoccupation intime que ré- pour qu 'Edme, ébloui, n'en ait r e aan t i le chaud 
pond l'officier en disant : I enveloppement. 

— Les Italiens ont de fort beaux vaisseaux, ma- j Oh! ce chantier du ASwMUtws.ee berceau du i.-éant 
demoiselle, mais j e ne crois pas qu'ils aient d'aussi de (ev, va t-il donc être auss. le berceau de ce dou • 
bous marina, ! ble amour? 

— Okl non,s'écrie Armeile avec un éclair defîerté ! La voix de l'enseigne tremble, main tenant . 11 m 

dans les yeux, i's n'o'.it pas de Bretons ! ! cru compremkv, il a cru lire quelque chos au foi -1 
Derechef l'oflicier tressaille. Décidément, il ne la de ces prunelles rayonnantes , 

connaissait pas, cette eni'ant. Cette exclamation lui i 11 lui a semblé qu'elles lui disaient en un éio-
a tai t Oublier sa dernière appréciation surcellequ' i l j quetit tangage : 
a priï<i pour une mondaine. Il vient de re t rouver la j — S o y e z l 'homme qu'il faut à cet a n de fer 
vierge guerrière qu'il écoutait , plein d 'admirat ion, I incarnez la forée et la gloire. Car c'est la eteire et 
à Sucinio. j la fore* qoe j ' a i m e , « t j e n ' a imera i j a m a i s qu'elles 

Cependant, la visite du chantier se poursuit . 1! 1 Soyez héros, et j e vous appar t iendra i 
n 'y a pas à dire; les deux femmes sur eut les expli- j Lcsainourcux traduisent si bien 
cations avec le plus vif intérêt. Mais déjà un •jasjer- ce qui est let tre close pour au t ru i 
vateur pourrai t faire la différence des sentime its 
qui les animent . 

Lcsamourcux t raduisent si bien pour eux-mêmes 
e close pour au t ru i ! 

L-l suù-rc) D I E U U E MAKI. . 
l 'hez Jeanne, co sentiment n'est bue de la eu i«. 

sité, l 'étonnement, d'ailleurs agréable , de se t * — 
vi r si neuve, si ignorante en face de ces merveilles, i • Le Journa l de Roubaix . et le « Bulletin des 
Chez Armeile, il procède d'une au t re source. C'est ! i a i n e s • ont dos abonné» et des lecteur» d u a tous 
un mâle orgueil qui goalle sa poitrine, qui faitpal- les centres lainlers «tu monde. 
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